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ommaire des diîîerents prccez. 



Entre MeiTire Claude Moulnorry 3 Confeiller du 
Roy en fesConfeiis,Maiftredes Requelles ordi- 
naire de fbnHoftel, Abbéde Galliac , & Prieur, 
Seigneur du Prieuré fain cl: Eftienne de Neuers, 
Dom Antoine Robert, fous- Prieur & Sacriftain 
audit Prieuré, dVne-parr. 

Et Dom ^Albert Helin , foy diftnt Religieux de l'obferuance de 
.Cluny 5 fous-Prieur & Sacriftain dttàit fainfl; Eftienne de 
Neuers , Dom ^élphonce Helin , foy difant Vifiteur de ladite 
Obferttance,& fous-Prieur de la chante' , & DomTheophille 
Guillot , Procureur gênerai dudrt Ordre de Cluny t d'autre; Ren- 
dants au Confeil Pnue'du Roy s grandConfetl 3 Parlement de 
Paris ,& Chambre des Comptes ; Ensemble , 

J-esmoycni d vppvption » à/a •Vérification des Lettres de tj.iti4ntltt( } 
tbtenuh par l<f dus Dom ^illtert <? Dont Âlphonce Belms. 

PAr concordat pafTé le dixième Iuin 1648. entre lefdirs' 
ik'iirAbbe de Galliac, en ladite qualité de Prieur dudit S. 
Eftienne de Neuers , & les fufdits Belins , Dom Odile de Buf_ 
iiv-re , fous- Prieur de Crefpy , Dom Philippes Dei, Procureur 
de l'Ordre de Cluny , comme Députez de leur Chapitre gê- 
nerai, fuient terminez tous les procez & différents que ledit Dom 
Philippesauoit intentez au grand Confeil, contre ledit fieur Abbéj 
nouueau titulaire dudit Prieuré , pour raifon des prétendues ruinesj 
démolitions des Cloiftres Se. Chapelles , vfurpations de lieux clau- 
ftraux, partages tant des reuenus, que maiforiprictlrale Se autres con- 
teilations pendantes entre les fufdites pai ties ; &c par iceluy après qu<* 
les fufdits Religieux & Députe^ dudit Ordre étirent reconnu la vè". 
rite des procez verbaux faits, tant d'authovitédugrarid Confeil, que 
«les luges ordinaires , & que le feu & l'antiquité de la Maiforien 
auokntcaufé les rnïnes long- -temps auant fon tiltrc : Lefieur Abbé 
*a confîderatiûrt de leur Ordre & de fa patrie, non feulement aban-. 
iJorinc tous (es reuenus pour reftablir ledit M oriafteré ; mais encore 
6 cfoargc dt fWe- des baftimfeMS OôBf lefdits Religieux" , & par ce 
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moyen leur donne plus de quinze ou vingt mil Hures de fon bien: Ce 
iqui'fut trouué fi atiantagcux pour l'Ordre , que leur Chapitre de 
l'an 1649. ratifiant ce traité , remercièrent le fieur Abbé du zèle &de 
la bonté qu'il auoit eu pour leur Maifon, parleur Lettre du trente- 
vniëme May fuiuant. 

Ce traité contient encoresvne autre claufe, que attendu le peu de 
reuenududit Prieuré fain£t Eftienne de Neuers, qui n'a iamaisefté 
affermé plus de huiâ ou neuf cens efeus , confiftant en terres &fei- 
gneuries prcfquc touresalienées : Le (leur Prieur donnera les chofes 
contenues audit traité, pour l'entretien de deux Religieux qui diront 
les Méfies portées par les fondations, & ce durant le temps de dix an- 
nées, que lefditsbaftimens feront paracheuez , après lefquellesfera 
procédé au partage des reuenus , fumant les Arrefts dudit grand 
"Confeil. 

Ces deux Religieux eftoientOom Albert Belin , & Dom Sebaftien 
du Chaft. j I,qui vouloienteftre permanents audit Prieuré, &fecoiïer 
leiougdel'Obferuaricede CÏuny,lefqucl.s pour cet efFet,pra£tiquenc 
cous les artifices polîibles , tant entiers le fieur Abbé, que leurs Supé- 
rieurs , pour continuer leurs vies pleine de fcandale , qui a depuis pa- 
ru an public; En telle forte, que le premier lourde Ianuicr dernier, 
les greniers du Monaftere où eftoienr les bleds dudit fieur Abbé, 
ayant efté enfoncez, les cadenïus 8c ferrures forcées Se ouuertes, 
quantité de bleds & autres meubles furent emportez , dont fur la 
plainte il en fut drelféprocez verbal, informé 8c publié monitoiresj 
Si comme les luges & Officiers des lieux eurent refolu de faire per- 
quifidon defdites chofes : Ledit Albert Belin en eut aduis , qui s'éua- 
da le huiétiéme dudit mois de Ianuier, & fe retira vers ledit Alphonce 
foncoufin , fous-Prieur delà Charité, 8c le mefmc iour fit donner 
deux affiqnations audit fieur Abbé , en vertu des Lettres patentes at- 
tribuées pour la conferuation des droiéts de 1 Ordre de Cluny au 
grand Confeil . l'y ne en réparation des injures qu'ils fuppofent que 
ledit fieur Abbé a dit aufdits Albert Belin & Sebaftien du Chaftcl; & 
l'autre fous le nom du Procureur gênerai de l'Ordre de Cluny , à c« 
que le fieur Abbé fut condamné àreftablir lesmefmes ruines , démo- 
molitions dégradations de Cloiftres &c Chapelles, dont eftfait men- 
tion au fufdit concordat. 

Cependant les fufdits Officiers procèdent» la perquifition des cho- 
fes qui auoient efté prifes au fieur Prieur, & coptinuent dans les 
chambres du Dortoir dudit faincl: Eftienne , en prefence dudit du 
Chaftel, qui reftoit feul audit Prieuré , lequelapres le reffus fait d'où» 
ni ir fa chambre ; enfin il s'y refolut, Scie trouua faifi d'armes à feu, 
fuzil, poudre &c plomb, marteaux, cixcaux, limes, efchelles, aucc 
lefquclles on pouuoit croire les fufditcs portes auoir efté enfoncées; 
Ç.t comme l'ouuertme de fa chambre donna lieu aux Officiers d'en- 
trer en celle d'Alberr,quieftoit proche, en prefence dudit du Chaftel, 
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#n y trouua deux grands manequins d'ozicr pleins de cinquante oa 
foixante alambics, matras, cornues, lutées & non'lutéesfalpeftre,Yi- 
rriol , antimoine , creuzets , & autres chofes contenues efdits procès 
verbaux; mais comme on auoit tranfporté de ladite chambre le liéfc 
dudit Albert .Ledit du Chaftel fur ce enquis où il cftoit, rcfpondit 
qu'on l'auoit transféré au haut de la tour du grand cfcalicr,au dépar- 
tement dulleur Abbé, où les Officiels eftant allez anec ledit du Cha- 
ftel , trouuercnt fous la cheminée d'icellcvn grand fourneau de bri- 
que , auec vn cendrier, & dans vn Oratoire , vne grande boëtc de vi- 
triol , deux Liurts , l'vn eftoit les œuures de a<bc>- , 6c l'autre in- 
titulé la ?ivoti\mc , quantité de bouteilles, les vnesvuidcs, les au- 
tres pleines des eauës fortes , & autreschofes contenues es procez 
verbaux : De ce deffus , le Subftitud de Monfieur le Procureur 
General en ayant eu aduis , il fe feroit tranfporté audit Mona- 
ftere auec vn Commiflaire , pour faire defeription des chofes fuf- 
dites , propres à affiner métaux , lefquels en dreffent leurs pro- 
cez verbaux les dix & douziefme dudit mois, enfemblc des pa- 
piers & lettres trouuécs en 1a Chambre dudit Albert , concernant 
la vente de lingots ou débit de quelque monnoye, ou autres chofes 
femblables , lefquelles donnèrent lieu au CommifTaire d'ordonner 

3u'il en feroit informe &: publié moniteircs , qui furent obtenues 
'autorité de l'Official de Neuers, & d'abord ledit du Chaftel au nom. 
d'Albert fait vnacte de déclaration d'appel , comme d'abus, qu'Ai- 
bert releueau grand Confeil : Le fieur Abbé prenant lacaufe pour fes 
Officiers , l'anticipe au Parlement ; cependant Albert & Alphonfc 
Belins , qui eurent auffi-toft aduis qu'on auoit defcouuerrles four- 
neaux, falpeftres, lettres &corrcfpondances, s'aduiferent : fçauoir 
Alphonfc , prétendu Vifiteur,de donner Ordonnance contre le fieur 
Abbé , portant que Guillot , Procureur gênerai de l'ordre de Cluny, 
prendroit le faiét & caufe pour fondit coufin , & fe pouruoiroit, 
pour arrefterles violences qu'il prétend auoirefté exercées. Aufli- 
toft Guillot fufcité par Albert ôcAlphonce Belins , prefentefa Rc- 
quefte audit grand Confeil, pleine d'infamie, d'outrage c\: fuppofi- 
tioncontrele fieur Abbé, bien-fafteur d'Albert , qui l'auoit honoré 
du filtre de fous-Prieur 5c Sacriflain, vacquant, par l'abandonne- 
ment qu'en auoit fait Dom Colomban Pilon, Religieux de la Con- 
grégation de fainét Maur , & fur l'expo fé que le fieur Abbé auoic 
ruiné les lieux clauftraux , demoly des Chapelles, profané des Au- 
tels , bruflé les images des Saints, volé & chatféles fufdits Religieux", 
Guillot obtient Arreftaudit grand Confeil le vingt-quarriefme lan- 
uier 16 50, portant qu'il en feroit informé, Scfuppolàntqu'il n'y auoit 
aucun Religieux audit Monaflere , que lefdits JBelin & du Chaftel 
feroienr reftabhs, pour l'exécution de cétArrtft, & informer con- 
tre ledit fieur Abbé , quia l'honneur d'eftre du Corps du Parlement. 
Albert enuoyevn Officier du Prcfidiai de fain& Pierre le Monfijex 




fon confident , le dix-neufiefme de Février, audit fainclt Eftiennc; 
lequel après auoirveu les fuppofitions y contenues, & partie dudit 
jvlonaftere reftably par les foins dufieur Abbé 5 fuiuant fon concordat. 
La vérité du contenu es procez verbaux oclaviefcandaleufe defdit» 
Albert & du Chaftel, (quoy qu'intime amy dudit Albert,) & reconnu 
fonincompetance & légitimes empefehemens, fedefifta de l'exécu- 
tion de cet Arreft , qui faifoit rcuiure vn procez terminé par le fufdit 
concordat , ratifié par les Pères de Cluny. 

Nonobftant tout cela, Albert cherche les moyens de retourner & 
S. Eftienne , pour faire perdre lespreuues delà vie& mœurs, en- 
semble defes fourneaux falpeftrcz & alambics, il apprend que Doin 
Antoine Robert, Religieux originaire, François & fujet du Roy, 
a. obtenu en Cour de Rome la Sacriftie dudit S Eliienne ; bénéfice 
valant en icuenu enuiron quatre-vingts liures , qu'il cftoit en bonne 
potreffion, & qu'il y a trois Préfixes feruans actuellement audit Mo- 
naftere :fçauoir deux Religieux & vn Docteur en Théologie, auec 
la fatisfacfcion toute publique , quoy que le lleur Prieur ne foit obligé 
par Ion concordat d'en entretenir que deux ; il forme iuftance de 
maintenue' en ladite Sacriftie audit grand Confeil contre ledit Dom 
Robert , en vertu des fufdites Lettres Patentes, ôifaitauffi aifigner 
le fieur Abbé, à ce qu'il fuit condamné ou la Dame la mère àluy payer 
Ja terre dans laquelle le feu fient Moulnorry fon perefuft inhumé, 
au commencement dcliullet 1649. 

Albei t Se du Chaftel font aufii fufîr tous les reuenus dudit Prieuré, 
quoy qu'il ne leur appartienne aucune chofe, puis que leur portion 
efton L'reuenu du petit Contient dont ils ont iouy, &l;s referues 
portées par ledit concordat , delquelles iouy (lent à prêtent les Reli- 
gieux feruans audic Prieuré. 

Et comme les fufditesinftances font des defpendances des appella- 
tions, comme d'abus , releuées par ledit Belin, qui ne peuuentcftrç 
traitées qu'au Parlement Le fieur Abbé prenant le fai et &caufe pour 
ledit Dom Robert, a prefenté ta Rcquefteau Conftil Priué du Roy 
cnPvegleraentdeluges , & caffationde l'Arreft dudit grand Confeil, 
gcà ce que toutes les fufdites inftancesfoient renuoyées audit Parle r 
ment: fur laquelle Arreftferoit interuenu le dix-huictiefme Mar$ 
dernier, figmlic audit Dom Albert, Guillot & autres, auecafîîgna» 
rion' à eux donnée audit Confeil. 

Pendant les fufditesinftances de Règlement de luges & desappel- 
lations comme d'abus au Parlement , lefdits BeHjis s'aduifent que 
s'ils ïijs font Officiers dans;l'ordrc 4^ Cluny , ils néfe peuuent main? 
tenir dans leur libertinage : Albert prétend y eftre difiniteur , comme 
îlaefté; Alphonle continué vifîteur contre tous ceux qui preten- 
droient y apporter quelque contradiction: mais ils ontreconnu en 
eux le deffaurdeleurnaiflance , qu'ils font fujets du Roy d'Efpagne, 
jtë$?fi*k!f s en France d'admin libation &dug»uuecne^çpt4^nj4k 
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fonsdcleur Ordre , furprennent des lettres denaturalité, datte'esâ' 
Dijon au mois d'Avril tôjo. les prefententà la Chambre des Com- 
ptes pour l'enregiftrement, auec les qualitez de Vifircur de Fo rd re de 
Cluny&defous Prieurs es maifons de laCharité&: de S. Eftienné 
de Neners. 

, Oppofitions formées à la Chambre desComptes&au Parlement 
de Paris, de la part duditfieur Abbé, en ladite qualité de Prieur de 
faindtEftiennedeNeuersdudit Ordre d-.' Cluny,& de Dom Antoine 
Robert, fous- Prieur & Sacnftain audit Prieuré. 

Les Moyens d'oppofîtion , font. 

Primo , Que les Etrangers ne peuuenrpofleder aucun Office ny Be_ 
nefice en France, ny moins auoir l'adminiftration des Maifons pour 
Je ipirituel & temporel , ny mefmes eftre Fermiers , Procureurs, 
Agens : Ce font les Ordonnances de nos Roys, qui omveilléàlâ 
feureté publique, & notte d vn incapacité légitime, ceux qui font 
iàns adueu Se nés hors le Royaume. 

• Secundo , I army les Eftrangers , les Sujets du Roy d'Efpagne n'ont 
jamais peu obtenir ces grâces, non feulement depuis la Guerre entre 
les deux Couronnes, mais encore auparauant n'y ayant aucun exem- 
ple & preiugé à l'aduantage des impetrans, qui le veulent eftablir 
dansFOrdredeCluny , pour continuer les correfpoiulances qu'ils 
onren leur patrie Se Prouinces ennemiesde l'Eftat. 

Tertio , Quand Us Eftrangers par leurs fermées meriteroient cette 
grâce, & qu'ils fufïcntfujets d'autres Princes alliez du Roy, con-fe- 
derez àces Eftats, elles ne peuuent eftre jamais accordées au preuidi- 
ce du droictd'vn tiers oppofànt, cependant les procez qui font in- 
décis pardeuant les Cours Souueraines, qui donient eftre les luges, 
de telles grâces , quand elles choquent le droittd'autruy. 

Qifarrl, Vn desprincipaux motifs des Lettres de naturalité, eftla 
faueurque le Roy a voulu faire à la reforme de Cluny ,de laquelle les 
impétrants portent l'habit , Se difent en faire profclîîon; neantmoins 
ils font conuaincus , tant parleurs actions contraires à ladite Obfer- 
uance , que par leur propre tefmoignage eferit en leurs Lettres milÏÏr 
ues;parlcfqucllesilsdefaduoiientnon feulement ladite Obferuance, 
mais confpirent auec d'autres pour la deftriiire ,d'où s'enfuit que la 
caufe de la grâce du Roy cédant l'effet, quieftla naturalité des impé- 
trants, lefdites Lettres doit ce/Ter pareillement: Lcfdifes miffiues 
font produites fous cotte F. 

Quim'oy Ne voL-on pas l'importance de ces Lettres, lefquelicsfe- 
xoient vn preiugé pour vue quantité d Efpagnols qui viendroient en 
France, & vfurperoient le gonuernement des principales Maifons 
Religieufes,pour ce rendre Marfttes dteTelpr-ft & des confcienccs deV 
Suiers.du.Roy , fie les. Arrêta du Parlement ne le permettent pas dar/s 
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esMaifonsdesMandians -, à plus forte raifondans celles de Cluny*, 
qui confident en Seigneuries dans les principales Villes de France. 

Sexto , Pour le regard d'Albert Belin, peut-il fe feruir iamais de ces 
Lettres , fans faire iuger l'appel , comme d'abus , & fe purger des cri- 
mes capitaux, dont il eft preuenu i Son habit le met-il à couuertde 
la contrauentionaux Ordonnances Royaux, qui deffendent fous pré- 
texte de Chimie , de tenir des fourneaux cachés, kir peine delà vie: 
parce que die l'Ordonnance , de la naiffent les feux Monnoyeurs , Se 
prétend il encore eftre deichargé du crime de la faufTe monnoye , oa 
de l'affine ment & fabrication des métaux .puis que par le monitoira 
trouué dans fachambre, datte du mois d'Aouft 1649. obtenu par le- 
dit Belin , il expofe qu'vn Religieux de Cluny l'a appelle faumort- 
noyeur, Se ditqu'ilen faifoit iournellement anec vn nommé Lorton, 
Reccueur des Aydesà Neuers; c'eft Albert mdme qui le dit , &c de- 
puis il n'a iamais ozé en faire les pourfuites, crainte d'engagerfon 
grandamy & confident: Et les Lettres dudit Lorton aueclemonitoi- 
refufdit, ne lerendenr-il pas conuaincu dudit crime , puifque dans 
icelles il eft pat lé du débit, de la couleur, de la pefanteur Se du prix? 
Dira- on après cela que c'eft chimie, que ce font des caués à rendre 
le tein frais ; cela eft il de la profeflîon d'vn Religieux de l'eftroitc 
Obferuance. 

Albert neantmoins en prend la qualité, parce qu'il en porte l'habit: 
Et n'eft-ce pas fe moquer de Dieu 8c de la Religion, quand par Ici 
Lettres que luy Se Sebaftien du Chaftel fon compagnon , ont eferit 
au fieur Abbé , ils luy parlent du Chapitre de l'Obferuance de Cluny, 
comme d'vn Chapitre de Croquans ; car Albert mande le vingt- 
vn Avril 164.7. lors que les murscV couuertures des Refe&oir , Cui- 
£ne & Bibliothèque j aueepartiedes Cloiftrc dudit fainft Eftienne 
tombèrent, que f.tns-vn miracle du Cul > les Croquans qui font ceux de 
Cluny , auoient <Vfff partie de ce qu'ils demandaient , qui e(loit f,t perte , il les 
appelle en vn autre endroit Prétendus J{jfirrni\ ; maisfo Lettre plui 
récente fans datte , produiteauffi au procez, parle plus clairement de 
fa légèreté, ou pluftoft de fonapoftafie à vn Ordre fi célèbre, ences 
termes : tour l'Otfcruance , parlant de Cluny , le cennoiî cmdcmment 
an elle S en r V4 ferdu'ê : Le r\euetmd "Père Doth lofeph premier V tfiteur , wT<* 
tduoùé qu'il les <vonloit quitter , mais n'en faites rien paroifire: Le J{etierend 
tereTrîuyettlifritur de Souuignyjfl dans la mefmerefsltttionjLc Trtettr de 1er- 
itères , Le Trieur de Crcfpy » q»i eftott ledit jllphvpfe fon twfin > en 'Veulent 
faire autant : Dom Charles, Dom Simplictam & mey ,auons defr* renencé, 
&em fhilippei Det ne cherche qu'une porte peur fomr ; Et faut-il après ce- 
la vérifier des Lettres de naturalitépour des traîtres & ingrats, les re- 
«euoir & admettre pour François : peut-on douter qu'ils ne trahifenc 
l'Eftat , puisqu'ilne font point de difficulté de tromper leur Reli- 
gion ? Ne fera-il pas plus iufte de les mettre en vn lieu de repos &dœ 
fcniuscepom j fiait leiusiourj^ & cmpcfchcr qu'ils ne troublçac 
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ks gens de bien en la fon&ion de leurs charges & obfctuation de 

leurs vœux. 

Mais comme vn crime tout ainfi qu'vn abyfme en attire l'autre, 
l'exercice prohibe de ces fourneaux les a-il difpcnfez d'obferuer les 
jeufnes de l'eftroite Obfcruance, puisqu'il fevoitpar leurs papiers 
iournaux produits au procez, qu'ils ont defpenfé pour vnfoir à leur 
fouper , en perdrix , lcuraux& becafles ùize liurcs ; c'eftoit à l'ar- 
riuéc de leur prétendu naruralifé Vifiteur, fous -Prieur de la Charité: 
Il s'y trouue diuers articles pour foixante-vne Iiuresde viande de 
boucherie en vn, & foixante liures en l'autre, des faulfices, patez, 
codindes , langues de bœuf, employez pour leur defpcnce: Leur 
Appotiquaireafourny fuiuantfes mémoires aux fufdits Religieux du 
vif argent , mercure, antimoine , falpeftre, oranges, citrons, & au- 
tres chofes qui ne font point ny de la pauurcté ny de la profeifion Rc- 
ligicufe , ôcnepeuuent feruirdansvn Monaftere qu'à mauuaife fin. 
Ainfi ces prétendus reformez abufans de leur profeflîon & de leur 
qualité, fontindignesdes lettres de naturalité & grâce du Prince. 

Le fienr Abbé diflimule leurs autres defbauches publiques & parti- 
culières, puisque lacharité l'oblige à les taire- Ils'enremer dufur- 
plusàla IufticeScà Monfieur le Procureur Generaldu Roy , en ce 
qui regarde la vengeance publique & contrauention formelle aux 
Ordonnances Royaux, pour en pourfuiure la puhirion , fc con- 
tentant de faire voir qu'il n'a pu empe'fcher les defordres fufdirj 
arriuez dans fon Prieuré de faintt Eftienne , parce qu'il eftoit re- 
ndant en fon Abbaye , ou employé ailleurs pour le feruice du 
Roy , & qu'il l'aignoré , & déclare que. 

Albert a fait affigner en réparation d'iniure ledit fieur Abbc, qui 
ne luy enaiamaisdir, nymefrne parlé depuis le iour qu'il arri Lia de 
fon Abbaye de Galliac àNeuer, , àlafindeNouembre dernier. Au 
contraire , roufiours tefinoigné vne affe&ion de Prélat 

Albertafufcitéaufieur Abbé lesaccufations de Théophile Guillot, 
foydifant Procureur General de l'Ordre de Cluny, Le contraire eft 
iuftifîé par fes propres miu*iues, procezverbaux & concordats pro- 
duits au procez, 

Albert a fait affigner la mère duditfieur Abbépardeuantl'Orficial 
deNeuers , pour luy payer dix Mufles , reftanresde l'ajiniuerfaireda 
feufieur Moulnoiry, peredudit fieur Abbé, quoy qu'il ne les aye 
pasdictes 1 . Le payement en aeftéfait iduChaftel fon Procureur , la 
quittance le iuftifie auec cinq fols pour l'exploicl. 

Alberta fait alTigner au grand Confeil le fieur Abbé, pour !c paye- 
ment de la terre en laquelle eft inhumé le corps de feu fon père, de 
laquelle le fils eft feigneur temporel fie ipirituel : C'eft vn manque de 
iugement & vne extrême auarice , ne luy en eftant rien deu. 

Albert a mis en proye l'honneur Se le bien de fon Abbé , par fes 
«aués fortes , falpeftres & fourneaux , & s'eft cmbarrafTé auec Y* 
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Receueurdes Aydes en vn commerce vicieux. Ledit fieur Abbé luy 
fouhaite de meilleurs employs félon fa profeffion 

Une refte qu'vn traid de defefpoir commis par Albert , à l'abfoht- 
rion duquel le ficur Abbé ne peut confentir , encore qu'Albert ayé 
i'rmtillement frappéfon coup , qui eft d'auoir defaduoiié laiufte pour- 
fuite que le fieur Abbé fait au Confèil du Roy & Parlement de Paris,, 
depuis quatre ou cinq ans, tant en fon nom, que de fes Religieux qui 
l'en ont priépar leur requefte, ou Albert a figné, pour reunir au do- 
maine ancien de fonEglife , la Iufticc du Bourg fainct Eftienne de 
îJeuers , détenue par Monfieur le Duc de Mantou'é, de valeur de plus 
de cent mil Hures, puis qu'ilya des Offices vacans pour vingt mil 
hures: Et A'bert l'adefaduouë, veut que l'allienationfubfifte, & que 
fedomairie dcl'Eglife feperdc;fapa(Iîonne deuoitpas s'eftendrciuf- 
ques furies Autels Ik contre l'Eglife qui l'a nourry. 
■ Qui croira qu Albert, qui fe dit Prédicateur & Deffiniteur del Ori 
dte de Cluny , fe foit fi mal conduit en uers fon bien-facteur & fes fu- 
perieurs, ficen'eftparcetteraifon, que nmnunqmm tmrcdibïtuer />«- 
Cttrcrfttfopucmdt tft* 
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